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Résumé L’acquisition de la lecture et de l’écriture, ou littératie,
constitue vraisemblablement l’un des plus puissants instru-

ments de transformation cognitive et cérébrale que nous acquérons au cours de notre vie.
Dans cette revue, nous discutons du fait que, en plus de permettre l’acquisition de nouvelles
connaissances (par l’intermédiaire de la lecture) et le stockage extérieur de l’information (via
les notes manuscrites, les livres, les ordinateurs, etc.), la littératie entraîne trois grands types de
changements dans les circuits cérébraux du langage. Nous illustrons le fait que l’apprentissage
de l’écrit mène non seulement à une activation des aires du langage parlé par l’écrit, mais
aussi à des modifications du traitement du langage parlé lui-même, et ce par deux méca-
nismes. En effet, la littératie améliore le codage phonologique (dans le planum temporale)
et conduit, dans certaines situations d’écoute, à une activation « top-down » des représenta-
tions orthographiques (dans le cortex occipito-temporal gauche). En outre, l’acquisition de la
littératie s’accompagne de changements anatomiques, notamment dans la connectivité intra-
et inter-hémisphérique. Pour finir, nous discutons des implications théoriques et pratiques de
ces découvertes pour les neuropsychologues.

Mots clés : littératie et langage, acquisition de l’écrit · codage phonologique · effets orthographiques
sur le traitement de la parole · connectivité cérébrale

Abstract The acquisition of reading and writing, or literacy, is pro-
bably one of the most powerful tools that we acquire in

our lives and that transform our brain and cognitive system. In this review, we examine
the fact that, beyond allowing the acquisition of new knowledge (through reading) and
the external storage of information (through handwritten notes, books, computers, etc.),
literacy induces three main changes in the brain networks dedicated to language. Indeed,
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literacy acquisition not only allows spoken language areas to be activated by written
inputs, but also modifies the spoken language system itself through two mechanisms. On
the one hand, literacy improves phonological coding (in the planum temporale) and, on
the other hand, it makes, in some listening situations, orthographic representations to be
activated top-down by spoken inputs (in the left occipito-temporal cortex). In addition,
literacy induces anatomical changes, including in intra- and inter-hemispheric connec-
tivity. Lastly, we highlight the theoretical and practical implications of these findings for
neuropsychologists.

Key words: literacy and language · reading acquisition · phonological coding · orthographic effects on
speech processing · cerebral connectivity
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Figure 1. Impact de la littératie sur le cortex ventral occipito-temporal.
L’acquisition de la lecture se reflète par d’importants changements dans
les réponses des régions cérébrales visuelles ventrales aux séquences de
lettres. Chez les adultes présentant des niveaux variables de littératie [5],
allant d’une illittératie complète (en mauve) à la lecture experte (en vert),
Synthèse

L’écrit et les technologies symboliques associées,
comme les notations mathématiques, jouent un rôle fon-
damental dans l’évolution cognitive. Ces technologies
mèneraient à une symbiose telle entre cerveau et culture
que des adultes anglophones lettrés vivant dans une
société technologiquement avancée ne seraient « guère
plus typiques de l’espèce humaine que, par exemple, des
membres d’un groupe de chasseurs-cueilleurs » [1, p. 362].
Le système cognitif et cérébral humain serait ainsi le pro-
duit non seulement de son héritage génétique, mais aussi de
sa propre histoire culturelle, menant à un « cerveau lettré »
(« literacy brain » [2]).

Les systèmes d’écriture étant très récents dans l’histoire
de l’humanité (environ 5 400 ans), il est hautement impro-
bable que nous naissions avec un tel cerveau lettré. Mais
du fait d’une plasticité cérébrale suffisante pour recycler
certaines aires corticales, la culture peut exploiter les parti-
cularités fonctionnelles de notre cerveau (par exemple, dans
le système visuel ventral, les propriétés d’invariance de posi-
tion et de taille ; pour une revue, voir [3]) pour augmenter
notre efficacité cognitive [4].

Les études comportementales et d’imagerie cérébrale
sur les effets de l’acquisition de la lecture et de l’écriture,
ou littératie, ont confirmé ces idées. En effet, en plus de per-
mettre l’acquisition de nouvelles connaissances (au travers
de la lecture) et d’augmenter leur conservation grâce à un
stockage extérieur (via les notes manuscrites, les livres, les
ordinateurs, etc.), la littératie mène à un ensemble de trans-
formations cognitives et cérébrales tout à fait remarquables
et beaucoup plus importantes que ce qui était supposé
jusque récemment.

Notons que la plupart des recherches qui ont permis de
montrer ces effets ont comparé des adultes qui, pour des
raisons socio-économiques, n’ont jamais appris à lire (illet-
trés) à des adultes lettrés ainsi qu’à des ex-illettrés qui, tout
comme les illettrés, n’ont jamais fréquenté l’école durant
leur enfance mais ont appris à lire à l’âge adulte dans
des classes spéciales d’alphabétisation. Par rapport aux tra-
vaux qui testent des enfants avant et après le début de
l’apprentissage de la lecture, l’avantage des comparaisons
entre adultes est de garder constant le facteur de maturation
cérébrale. La comparaison des trois groupes permet aussi
de déterminer si la plasticité cérébrale est suffisante pour
permettre l’apprentissage de la lecture à l’âge adulte.

Nous avons ainsi étudié les corrélations entre
l’activation cérébrale en imagerie par résonance magné-
tique fonctionnelle (IRMf) et la vitesse de lecture (nulle
chez les illettrés et variable dans les autres groupes).
L’apprentissage de la lecture augmente linéairement les
réponses aux mots et phrases écrites dans une région du
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cortex occipito-temporal gauche, dans le gyrus fusiforme
[5] (figure 1). Ceci rejoint les observations antérieures
montrant que cette région, appelée la VWFA (pour visual
word form area [6]) ou, de manière plus informelle, la
« boîte aux lettres du cerveau » [3], répond vigoureusement
lors de la lecture de mots ou de pseudo-mots – séquences
prononçables de lettres sans signification [6-8]. La loca-
plus la littératie (telle qu’estimée par le nombre de mots lus par minute)
augmente, plus augmente l’activation cérébrale en réponse à de brèves
séquences écrites, en particulier dans le sulcus occipito-temporal gauche,
nommée la visual word form area (VWFA) [6] ou « boîte aux lettres du
cerveau » [3].

lisation de cette région est hautement reproductible d’un
individu à l’autre et entre les divers systèmes d’écriture,
y inclus des systèmes morpho-syllabiques (dans lesquels
certains signes renvoient au sens des mots et non à leur
prononciation) comme celui du chinois [9].

Au-delà de l’émergence de ces mécanismes cérébraux
permettant la reconnaissance des mots écrits, la littératie
influence aussi profondément le traitement du langage parlé
et les aires du langage (figure 2), ce qui constitue l’objet de
la présente revue. Trois grands types d’effets peuvent être
relevés.

Activation des aires
du langage parlé par l’écrit

Chez les lecteurs, mais pas chez les adultes restés illet-
trés, voir la forme écrite d’une phrase active l’ensemble des
aires du langage parlé, à l’exception du cortex auditif pri-
maire et ses alentours. Ces activations du réseau du langage
parlé à partir de la modalité visuelle atteignent dans la plu-
part des régions une intensité équivalente à celle évoquée
par l’audition du langage parlé [5] et mène ainsi à un recou-
vrement important des régions cérébrales activées à la fois
par l’écrit et par la parole (figure 3). Ceci n’est en fait guère
surprenant, puisque l’objet de la lecture est précisément de
YCHOLOGIE
VES ET CLINIQUES

restituer le langage parlé à partir de la vision, nous offrant
une mémoire externe durable. Pour citer Francesco de Que-
vedo, lire permet donc littéralement d’« écouter les morts1

avec les yeux ».

1 Dans le sens de « défunts ».
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Figure 2. Résumé schématique des changements cérébraux principaux induits par la littératie.
La lecture permet d’accéder au langage oral via la vision. Son acquisition établit ainsi une nouvelle interface entre vision et langage. Dans cette revue, nous

e écrit
le, dan
discutons plus spécifiquement de l’influence de l’apprentissage du langag
activation des représentations orthographiques lors du traitement de la paro
une revue des autres changements dans le système visuel, voir [10]).

Changements dans le traitement
du langage parlé

Beaucoup plus surprenant, la littératie module la
manière de traiter le langage parlé. La première étude
montrant un effet de ce type utilisa la tomographie par émis-
sion de positons pour comparer des adultes illettrés à des
adultes lettrés au cours d’une tâche de répétition de mots
et de pseudo-mots [11]. Bien que le niveau d’éducation
formelle des participants fût un facteur confondant (tous
les lettrés avaient été scolarisés pendant leur enfance),
cette étude suggéra que l’acquisition de la lecture amé-
liore le codage phonologique. En effet, au cours de la
répétition de pseudo-mots, les illettrés présentaient une
performance inférieure et des activations cérébrales diffé-
rentes de celles de lettrés. De manière cohérente, une étude
menée chez des enfants a montré que le niveau de lec-
ture atteint à six ans permet de prédire l’amélioration des
REVUE DE NEUROPS
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performances en répétition de pseudo-mots au cours de
l’année qui suit [12]. Des travaux plus récents d’imagerie
cérébrale comparant des adultes illettrés, ex-illettrés et
lettrés [5, 13] ainsi que des enfants pré-lecteurs et lec-
teurs du même âge [14] ont confirmé que la littératie
modifie le traitement du langage parlé d’au moins deux
manières.
dans les aires phonologiques autour du planum temporale ainsi que, par
s la visual word form area (VWFA) ou « boîte aux lettres du cerveau » (pour

Changements dans le planum temporale :
une modification des représentations
phonologiques ?
L’acquisition de la lecture augmente les réponses au lan-

gage parlé dans le cortex auditif, plus précisément dans
le planum temporale (PT): le niveau d’activation de cette
région est deux fois supérieur chez les adultes lettrés que
chez les illettrés [5] (figure 4a). Cette augmentation mas-
sive d’activation est observée tant en écoute passive de
phrases parlées que dans une tâche de décision lexicale
auditive (« cette séquence parlée est-elle un vrai mot ou
non ? »). Une augmentation similaire des réponses du PT
en lien avec l’acquisition de la lecture est observée chez les
enfants [14]. Par ailleurs, comparés aux normo-lecteurs, les
enfants présentant une dyslexie développementale (qui sont
d’intelligence normale mais souffrent d’une difficulté spéci-
fique d’apprentissage de la lecture) montrent également une
réduction d’activation dans cette région lorsqu’ils écoutent
YCHOLOGIE
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de la parole [15, 16].
Le PT est une région du cortex temporal supérieur, située

juste en arrière du gyrus de Heschl, impliquée dans le
codage des phonèmes (la plus petite unité permettant de
distinguer des mots les uns des autres que l’on puisse isoler
par segmentation dans la chaîne parlée). C’est une région
essentielle pour la perception catégorielle de la parole [e.g.,
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Figure 3. Comparaison des activations en réponse à l’écrites et l’oral.
Chez les adultes lettrés, on constate un recouvrement (en orange) plus imp
rouge) et par des phrases parlées (en jaune).

17], qui répond aussi lors de la lecture labiale silencieuse
[18] et est sensible à la congruence entre un phonème et la
présentation visuelle simultanée d’une lettre [19], un effet
absent chez les personnes dyslexiques [15].

L’augmentation d’activation du PT avec la littératie
pourrait donc refléter un raffinement des représentations
phonologiques. Des études comportementales menées il y
a déjà plus de trente ans avaient montré que la prise de
conscience des phonèmes ne se développe que chez les
personnes ayant appris à lire dans un code alphabétique.
Ni les enfants pré-lecteurs [20] ni les analphabètes, qu’ils
soient totalement illettrés [21] ou lettrés dans un système
non-alphabétique [22], ne parviennent à réaliser des jeux
de langage exigeant une telle conscience phonologique :
dénombrer les phonèmes (quatre phonèmes dans le mot
« France »), ou supprimer le premier phonème d’un mot
(« France » → « rance »), etc. Plus récemment, une étude
d’imagerie cérébrale a montré que chez les enfants,
l’activation du PT est corrélée non seulement avec le niveau
de lecture, mais aussi avec le vocabulaire, la mémoire
verbale et la prise de conscience des phonèmes [16]. Par
ailleurs, l’activation cérébrale augmente entre 8-12 ans et
REVUE DE NEUROPS
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l’âge adulte lors d’une tâche orale de jugement de rime (e.g.,
« demain–gamin ») non seulement dans des régions fron-
tales inférieures, typiquement impliquées dans les tâches
métaphonologiques [e.g., 23, 24], mais aussi dans des aires
phonologiques du gyrus temporal supérieur gauche [25]. Il
est intéressant de noter que cette augmentation d’activation
du gyrus temporal supérieur gauche entre l’enfance et l’âge
que chez les illettrés des aires activées à la fois par des phrases écrites (en

adulte n’est observée que chez les lecteurs d’un code
alphabétique (l’anglais), pas chez les lecteurs d’un système
morphosyllabique, dans lequel les caractères représentent
des syllabes porteuses d’un sens autonome (le chinois) [25].
Donc, l’augmentation d’activation IRMf du PT observée
chez les adultes lettrés [5] pourrait refléter la modification,
lors du processus d’acquisition de la lecture, de représenta-
tions phonologiques par les connaissances orthographiques
et/ou métaphonologiques.

Il reste à déterminer si la littératie affecte non seulement
la conscience phonologique mais aussi les représentations
phonologiques implicites utilisées dans la perception de
la parole. De fait, les adultes illettrés possèdent une pho-
nologie implicite sophistiquée : ils discriminent très bien
des syllabes comme /pa/ et /ba/ [e.g., 26]. Tout comme les
lettrés, ils présentent un lexique auditif phonologiquement
restructuré, avec un codage interne des mots parlés modulé
par la fréquence d’occurrence des mots et le nombre de
mots phonologiquement proches [27]. Ils utilisent ces codes
phonémiques implicites lors de la reconnaissance [28] et la
production [29] des mots. Néanmoins, ils pourraient diffé-
rer des lettrés par la précision des frontières de catégories
YCHOLOGIE
VES ET CLINIQUES

phonémiques. Les illettrés ont une perception catégorielle
de la parole : tout comme les lettrés, ils « négligent » les
variations acoustiques non pertinentes (intra-catégorielles)
lors de la discrimination de syllabes comme /ba/ et /da/.
Toutefois, ils ne semblent pas percevoir aussi nettement
que les lettrés la transition d’un phonème à l’autre dans
un continuum acoustique [30].
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Figure 4. Impact de la littératie sur le cortex temporal supérieur, une région impliquée dans le traitement auditif de la parole.
a) Si on examine des sujets allant d’une illittératie complète (en mauve) à des lecteurs experts (en vert), on constate une forte augmentation des réponses au
langage parlé dans le planum temporale, tant en décision lexicale auditive qu’en écoute passive de phrases parlées [5].
b) Des corrélats structuraux des liens renforcés entre les systèmes visuel orthographique (VWFA) et auditif phonologique (PT) ont été mis en évidence sous
la forme d’une augmentation d’anisotropie fractionnelle dans la branche postérieure du faisceau arqué gauche, chez les adultes lettrés et ex-illettrés en
comparaison aux illettrés [41]. Cette augmentation corrèle avec l’activation du PT lors de l’écoute de phrases parlées.
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Activation de la VWFA par la parole :
accès « top-down » à l’orthographe

Autre effet lié à la littératie, la VWFA des sujets lettrés
est activée par l’écoute de mots parlés. Cette activation est
orthographique plutôt que sémantique. En effet, absente
chez les illettrés, elle n’est observée que chez les lettrés
et ex-illettrés, et est proportionnelle au score de lecture [5].
Notons que chez les adultes lettrés l’activation du cortex
inféro-temporal gauche est aussi observée lors de tâches
difficiles portant sur des mots parlés, tâches exigeant une
segmentation en phonèmes [31] ou un jugement oral de
rime de paires de mots dont l’orthographe est conflictuelle,
comme « demain-gamin » [e.g., 32, 33].

Ces observations rejoignent de nombreuses données
comportementales montrant que les représentations ortho-
graphiques sont recrutées même dans des situations
purement auditives. Ceci est vrai tant dans le traite-
ment métaphonologique (avec, par exemple, des jugements
de rime plus rapides pour des paires de mots parlés à
l’orthographe non-conflictuelle que conflictuelle [34]) que
dans le traitement lexico-sémantique. En décision lexi-
cale, notamment, on constate un effet de consistance
orthographique [35], avec des réponses plus rapides aux
mots contenant une rime qui ne peut s’écrire que d’une
seule manière dans la langue (e.g., « biche ») qu’aux mots
incluant une rime qui peut s’écrire différemment dans
d’autres mots de la langue (e.g., « caisse », cf. « messe »).

Les psycholinguistes débattent de la question de savoir
si de tels effets indiquent que les représentations ortho-
graphiques sont activées de manière « top-down » lors du
traitement des mots parlés ou si l’apprentissage de la lec-
ture a altéré les représentations phonologiques. Les études
d’imagerie cérébrale suggèrent que les deux phénomènes
coexistent. L’augmentation d’activation IRMf du PT chez
les adultes lettrés comparés aux illettrés [5], ainsi que des
données issues des techniques d’électroencéphalographie
[36] et de stimulation magnétique transcrânienne [37]
montrant que des aires phonologiques (e.g., le gyrus
supramarginal gauche) sont la source des effets de consis-
tance orthographique, appuient l’idée que le codage
phonologique est amélioré par la littératie. Toutefois, on
ne comprend pas encore bien pourquoi certains processus
de perception de la parole sont insensibles aux effets de la
littératie, comme nous l’avons vu supra, § « Changements
dans le planum temporale ». L’activation de la VWFA
suggère un recrutement additionnel des représentations
orthographiques qui n’est observé que lorsque l’accès au
code orthographique est utile à la tâche, par exemple en
situation de décision lexicale auditive, et pas pendant
REVUE DE NEUROPS
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l’écoute passive de mots [5] ni lorsque l’attention des
auditeurs est dirigée vers des propriétés non-linguistiques
du stimulus auditif [e.g., 33]. Les contributions relatives de
ces deux mécanismes et des régions cérébrales associées
dépendent donc de la tâche en cours.

Les liens entre orthographe et phonologie varient
aussi avec l’âge. Tant des études comportementales
que d’imagerie cérébrale ont montré que les effets de
l’orthographe sont plus généralisés chez les enfants, pen-
dant les premières années d’apprentissage de la lecture, que
chez l’adulte [14, 38-40]. Ceci reflète vraisemblablement
l’utilisation intensive des correspondances graphèmes-
phonèmes et phonèmes-graphèmes à ce stade précoce
de la littératie, ce qui contribuerait à établir un flux actif
d’informations entre les représentations orthographiques et
phonologiques.

Changements anatomiques
dans les circuits du langage parlé

La littératie non seulement établit un lien fonctionnel
entre les représentations phonologiques et orthogra-
phiques, mais mène aussi à des changements structuraux
de connectivité cérébrale. La littératie modifie la portion
temporo-pariétale postérieure du faisceau arqué gauche
[41], un ensemble d’axones qui relie le lobe temporal pos-
térieur (y inclus la VWFA) au lobule pariétal inférieur et aux
régions temporales supérieures postérieures (y inclus le PT).
L’anisotropie fractionnelle de ce faisceau est positivement
corrélée à la maîtrise de la lecture, les ex-illettrés occu-
pant une situation intermédiaire entre illettrés et lettrés.
L’anisotropie fractionnelle est une mesure de l’organisation
de la matière blanche sensible à l’alignement des fibres et
à leur myélinisation. Ce changement anatomique est lui-
même corrélé au degré d’activation fonctionnelle observé
dans la VWFA en réponse à des phrases écrites et dans le PT
en réponse à la parole [41] (figure 4b). Ce faisceau de fibres
relierait aires visuelles et aires phonologiques et pourrait
participer à la voie de lecture basée sur la conversion
graphème-phonème, dont l’acquisition est au cœur de la
littératie [e.g., 42]. Le faisceau arqué change, de même,
au cours de l’acquisition de la lecture chez les enfants, en
corrélation avec leurs capacités de lecture [43, 44].

La connectivité inter-hémisphérique est aussi modi-
fiée par la littératie, avec un épaississement du splénium
ou de l’isthme du corps calleux [13, 45, 46]. Ceci per-
mettrait l’amélioration du transfert inter-hémisphérique de
l’information phonologique ou visuelle [6, 47]. Notons que,
en outre, la littératie mène à une augmentation de densité de
la matière grise dans diverses régions impliquées dans la lec-
ture, notamment le gyrus angulaire, le gyrus supramarginal
gauche et l’arrière du gyrus temporal supérieur [13, 45, 46].

Conclusion et implications pratiques
YCHOLOGIE
VES ET CLINIQUES

La littératie s’accompagne de plusieurs changements
majeurs dans l’organisation du cerveau (voir figure 2). Son
effet principal est de créer une nouvelle interface grâce à
laquelle on peut accéder, à partir de la vision, à des repré-
sentations qui sont normalement propres au langage parlé.
Ce changement est largement dû à une réorganisation du
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système visuel occipito-temporal, dans lequel émerge, avec
l’acquisition de la lecture, une région prenant en charge la
reconnaissance des suites de lettres, la VWFA ou « boîte
aux lettres du cerveau ».

Cependant, l’effet de la littératie dépasse largement cette
région, et affecte les régions temporales supérieures gauches
impliquées dans l’analyse phonologique (planum tempo-
rale). Anatomiquement, les connexions de ces régions
(corps calleux postérieur et faisceau arqué gauche) sont
modifiées. Fonctionnellement, ces changements mènent
à des interactions bidirectionnelles fluides : les lettres
peuvent être converties en sons, et inversement le traitement
du langage parlé peut être modulé par les représentations
orthographiques.

De tels changements n’ont rien d’unique : l’acquisition
d’autres types d’expertise conduit aussi à des changements
de structure cérébrale, notamment dans la matière blanche
(pour une revue, voir e.g., [48]). En ce qui concerne la lec-
ture, il est hautement probable que ces changements anato-
miques augmentent la vitesse et la facilité de transmission à
longue distance de l’information dans le cerveau lettré. Ceci
pourrait contribuer à expliquer la moindre prévalence de
la démence chez les adultes lettrés comparés aux illettrés,
un phénomène souvent rapporté mais toujours fortement
débattu (pour une revue, voir [49]). Ces données récentes
pourraient aussi expliquer pourquoi l’impact de lésions
cérébrales unilatérales diffère entre illettrés et lettrés, un
champ de recherche qui a mené à des résultats conflictuels.
En effet, certaines recherches rapportent que la fréquence de
l’aphasie suite à une lésion de l’hémisphère gauche ou droit
varie en fonction du niveau de littératie des patients [e.g.,
50], alors que d’autres ne trouvent aucune différence entre
patients illettrés et lettrés [e.g., 51]. Ces données ont été
mises en relation avec la notion de dominance hémisphé-
rique gauche pour le langage, qui pourrait être modulée par
le niveau de littératie : la représentation cérébrale du lan-
gage serait plus bilatérale chez les illettrés [e.g., 50]. Mais
les données de latéralisation cérébrale chez les sujets sains
illettrés et lettrés, la plupart collectées avec la technique
d’écoute dichotique, sont elles aussi contradictoires et peu
concluantes. En fait, il semble que les différences observées
soient liées à des différences de niveau de performance [52].
Il est toutefois possible que les conséquences de lésions
unilatérales puissent être modulées par la littératie de
manière plus subtile, au travers des effets de celle-ci sur les
connections intra- et inter-hémispériques. De manière plus
générale, les effets de la littératie tant au niveau du cerveau
qu’au niveau du comportement doivent mener le neuro-
psychologue à une grande prudence dans l’interprétation
de tests de perception de la parole et de mémoire verbale,
REVUE DE NEUROPS
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dont les résultats sont affectés directement ou indirectement
par la maîtrise de la lecture [e.g., 11, 53].

Par ailleurs, l’étude d’adultes ex-illettrés est pertinente
pour évaluer la plasticité cérébrale et les facteurs qui
l’influencent. En effet, les circuits de la lecture semblent
rester plastiques tout au long de la vie. La plupart des
effets de l’apprentissage de la lecture sur la fonction et
Synthèse

la structure du cerveau sont en effet visibles tant chez les
personnes qui ont suivi des cours d’alphabétisation à l’âge
adulte que chez celles qui ont été scolarisées dans l’enfance
[5, 13]. Les ex-illettrés atteignent rarement les mêmes per-
formances de lecture et les mêmes niveaux d’activation
cérébrale que les sujets scolarisés pendant l’enfance [5],
mais ces différences pourraient n’être dues qu’à leur niveau
plus faible en lecture et à la moindre pratique quotidienne
de la lecture.

La comparaison d’adultes lettrés et illettrés, ainsi que
d’enfants pré-lettrés ou déjà lecteurs mais d’âge compara-
ble, permet aussi de mieux interpréter les résultats observés
chez les personnes dyslexiques. Comme nous l’avons vu,
celles-ci présentent une moindre activation du PT par rap-
port aux normo-lecteurs, tant en réponse à de la parole
que lors de l’intégration graphème-phonème. Néanmoins,
l’activation du PT est aussi réduite chez des adultes qui
sont restés illettrés pour des raisons socio-économiques [5]
ainsi que chez les enfants pré-lecteurs [14]. Ainsi, bien qu’il
semble que les dyslexiques souffrent d’anomalies précoces
du traitement phonémique impliquant le PT [e.g., 54], la
réduction d’activation du PT pourrait ne pas être une cause
de la dyslexie, mais serait plutôt une conséquence d’un
niveau faible (chez les dyslexiques) ou nul (chez les illet-
trés et pré-lettrés) de maîtrise de la lecture, et donc une
conséquence des difficultés d’apprentissage de la lecture
des personnes dyslexiques.

L’ensemble de ces données a des implications impor-
tantes pour les politiques éducatives. Il faut en effet relever
que la plupart des changements induits par la littératie
concernent la voie de conversion graphème-phonème. Ceci
semble en accord avec les résultats de la recherche en
éducation montrant qu’un entraînement focalisé sur la pho-
nologie (ou « méthode phonique ») est la stratégie la plus
efficace pour l’enseignement de la lecture [e.g., 55-57].
C’est vers cette conclusion que convergent aussi les études
d’imagerie cérébrale et d’électrophysiologie montrant que
chez les enfants pré-lettrés la sensibilité cérébrale à l’écrit
augmente après un entraînement aux correspondances
graphèmes-phonèmes [58] et que, chez l’adulte confronté
à un nouvel alphabet, ce type d’entraînement phonique
est plus efficace que l’attention aux mots considérés dans
leur globalité [59]. Il semble par ailleurs que l’adjonction
du geste moteur lors de l’écriture manuelle soit aussi une
aide positive pour acquérir les correspondances graphème-
phonème. Là encore, les données d’imagerie confirment
des données comportementales [60], et les enfants dys-
lexiques les plus efficaces sont ceux qui activent le plus
les représentations motrices de la main [16].

Ces diverses implications montrent l’importance
YCHOLOGIE
VES ET CLINIQUES
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d’étudier les conséquences cognitives et cérébrales de la lit-
tératie en dehors de toute pathologie. L’illettrisme tend (fort
heureusement) à disparaître, et bientôt il ne nous sera plus
possible d’explorer l’impact de l’acquisition de la lecture en
comparant des adultes lettrés et illettrés. Pourtant ces études
sont exemplaires pour comprendre les transformations céré-
brales liées à la culture. Devrons-nous alors nous contenter
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d’étudier seulement les membres WEIRD (« Western,
Educated, Industrialized, Rich, and Democratic », cf. [61])
de l’humanité et spéculer sur le reste, laissant démuni le
neuropsychologue face à une déviation de la norme pour
répondre à la question : culture ou lésion ?
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